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Agroécologie

Enjeux et perspectives
- L’agroécologie c’est AlimenTerre !
- Pour manger tous et bien !
- Les moissons du futur
L’agroécologie ne se résume pas à un verdissement des techniques agricoles industrielles 
et inégalitaires, elle porte un projet de société qui remet le paysan au centre du modèle 
productif.

Pressions sur les terres et les ressources, 
persistance de la faim, aggravation des iné-
galités et exacerbation des conflits ruraux, 
destruction des écosystèmes, exclusion des 
paysans des « bénéfices » de la mondialisa-
tion… l’agriculture productiviste est loin 
d’avoir tenu ses promesses.

Comptant parmi les premiers contribu-
teurs au changement climatique et à la pol-
lution des terres et des nappes phréatiques, 
l’agriculture productiviste crée les condi-
tions de sa propre perte. 

En dépit de ce bilan désastreux, ses pro-
moteurs continuent de la promouvoir, con-
vaincus que les recettes biotechnologiques 

de l’agrobusiness vont finir par résoudre ces 
problèmes.

Au croisement d’une multitude de 
savoirs, l’agroécologie entend rompre avec 
cette logique mortifère.

Moquée par les partisans du modèle 
industriel intensif qui la considèrent au 
mieux comme une production de niche, 
au pire comme une régression passéiste, 
l’agroécologie ne se réduit pourtant pas 
à un patchwork de pratiques agricoles 
respectueuses de l’environnement. Elle est 
une alternative.

En optimisant à moindre coût exploita-
tions familiales et savoirs paysans, elle 

Parution : septembre 2014
Prix : 13 €
Pages : 180
Format : 135 x 215
ISBN : 978-2-84950-433-8
Code Sodis : S55345
Collection : Alternatives Sud
Rayon : Politique
Mots clés et point forts : 
 Développement durable, 
 Paysannerie, Relations Nord-
Sud, Agriculture, Écologie

Éditions Syllepse, 69 rue des Rigoles
75020 Paris
edition@syllepse.net / www.syllepse.net

al
te

rn
at

iv
es

 s
ud alternatives sud

CentreTricontinental

Pressions sur les terres et les ressources, persistance de la faim, 
aggravation des inégalités et exacerbation des confl its ruraux, 
destruction des écosystèmes, exclusion des paysans des « bénéfi ces » 
de la mondialisation… l’agriculture productiviste est loin d’avoir tenu ses 
promesses. Comptant parmi les premiers contributeurs au changement 
climatique, elle crée les conditions de sa propre perte. En dépit de ce bilan 
désastreux, ses promoteurs continuent de la promouvoir, convaincus que 
les recettes biotechnologiques de l’agrobusiness vont fi nir par résoudre 
ces problèmes. 
Au croisement d’une multitude de savoirs, l’agroécologie entend rompre 
avec cette logique mortifère. Moquée par les partisans du modèle industriel 
intensif qui la considèrent au  mieux comme une production de niche, au 
pire comme une régression passéiste, elle ne se réduit pas à un patchwork 
de pratiques agricoles respectueuses de l’environnement. En optimisant 
à moindre coût exploitations familiales et savoirs paysans, elle devient 
un puissant instrument de transformation sociale dans les campagnes 
du Sud. En évitant l’emploi massif d’intrants externes, elle constitue un 
espace de résistance qui échappe à la mainmise des multinationales sur 
le système alimentaire. Et facilement adaptable, elle se révèle être une 
composante centrale du projet de « souveraineté alimentaire ». 
Pour amorcer la transition agroécologique et enclencher un changement 
d’échelle vital, ses acteurs doivent construire de nouvelles alliances et 
s’appuyer sur les expériences les plus encourageantes. 
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Les cahiers
de l’émanci
pation

LES CAHIERS DE L’ÉMANCIPATION

Pistes
pour 
une 
agiculture 
écologique 
et sociale
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La révolte dite des « Bonnets rouges » a surgi dans une 
Bretagne aux prises avec une crise environnementale et 
sociale.

À l’heure de la mondialisation et des défis écologiques 
et climatiques, l’agriculture concentre bon nombre de 
questions. Le bilan du modèle industriel transposé à 
l’agriculture est catastrophique.

Les questions agricoles et alimentaires permettent la 
rencontre des mouvements écologistes, paysans et ou-
vriers en remettant en cause la domination des multina-
tionales, de la finance et de la grande distribution.

Sans passéisme ni idéalisation, il faut inventer un 
nouveau modèle agricole qui favorise un travail avec la 
nature et non contre elle. Cette invention implique un 
nouveau rapport à la propriété de la terre, privilégiant la 
généralisation du droit d’usage des sols et des outils et 
le renforcement de la coopération dans une dynamique 
d’expérimentation concrète tant sur le plan démocra-
tique que de l’innovation sociale et technique.

Émancipation et agriculture, voilà un rapport peu 
questionné. Pourtant, il ne fut pas de grande révolution 
(de la Révolution française à la révolution russe à celles 
révolutions des pays du tiers-monde) sans participation 
et inclusion de la paysannerie.
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PISTES POUR UNE 
AGRICULTURE ÉCOLOGIQUE 

ET SOCIALE
LAURENT GARROUSTE
ROXANNE MITRALIAS
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Déforestation
causes, acteurs et enjeux
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Problématique complexe aux causes et aux effets multiples, la dé-

forestation est d’abord une tendance mondiale alarmante. Environ 

130 000 km² sont déboisés chaque année, plus de quatre fois la super-

fi cie de la Belgique. Perte nette annuelle, après régénération et nou-

velles plantations : 80 000 km². Particulièrement concernés, les trois 

principaux bassins forestiers du Sud : l’Amazonie, l’Afrique centrale et 

la zone Malaisie/Indonésie. 

Si les conceptions conservationnistes stigmatisent d’abord la pression 

démographique et les populations en quête de bois de feu ou de nouvel-

les terres, les mouvements paysans dénoncent quant à eux les usages 

industriels axés sur l’exportation et l’accumulation de profi ts, respon-

sables d’une utilisation non durable des forêts et des terres défrichées. 

Exploitation abusive des bois et des minerais tropicaux, plantations de 

monocultures d’arbres à croissance rapide, montée en puissance des 

agrocarburants, production intensive de cellulose, de soja, d’huile de 

palme…, les modèles de développement et de consommation domi-

nants hypothèquent la survie des populations agroforestières, érodent 

la biodiversité et dopent les émissions de CO2 liées au déboisement. 

La plupart des Etats dispose aujourd’hui de plans d’affectation des sols 

qui devraient limiter la tendance, mais la volonté ou les moyens de les 

appliquer manquent. Les compensations fi nancières pour « déforesta-

tion évitée » prévues dans la future politique climatique mondiale y chan-

geront-elles quelque chose ? Ou les solutions passent-elles nécessaire-

ment par une mise en cause profonde des logiques productivistes ? 
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devient un puissant instrument de transfor-
mation sociale dans les campagnes du Sud.

En évitant l’emploi massif de substances 
importées ou produites par des multination-
ales, elle constitue un espace de résistance 
qui échappe à la mainmise des multination-
ales sur le système alimentaire.

Et facilement adaptable, elle se révèle 
être une composante centrale du projet de 
« souveraineté alimentaire ».

L’agroécologie, Via Campesina, la Con-
fédération paysanne, les agriculteurs qui 
refusant les OGM et les pesticides dessinent 
les nouvelles alliances nécessaires pour 
amorcer la transition agroécologique et 
enclencher un changement d’échelle vital.

Sur le même thème


